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Résumé




Apprenez à écouter votre instinct


L’intuition se manifeste souvent à nous, mais nous ne savons pas toujours l’écouter ou l’interpréter. Contrairement à ce que l’on pense, ce « sixième sens » n’est ni l’apanage des femmes ni un don mystérieusement acquis. Il est même possible de le développer pour apprendre à mieux se connaître et prendre de meilleures décisions. Au programme de ce livre simple, clair, très pratique et illustré de nombreux témoignages :




	Comprenez ce qu’est l’intuition à travers les neurosciences, le monde du management, la philosophie, les sagesses orientales…


	Faites le point sur votre potentiel intuitif grâce à un questionnaire complet qui vous aidera à mieux estimer votre « niveau » d’intuition.


	Apprenez à décoder les langages de l’intuition : non verbal, rêves, ressentis énergétiques, symboles…


	Apprivoisez les heureux hasards, les coïncidences troublantes et autres « synchronicités ».










L’auteur


Auteure et thérapeute, journaliste pendant vingt ans, Isabelle Fontaine partage sa passion pour l’intuition et la connaissance de soi à travers ses livres, formations et articles publiés sur www.histoiredintuition.com. Formée à la psychanalyse transgénérationnelle — ou psychogénéalogie —, elle accompagne en individuel sur le chemin du changement intérieur.
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C’est parce que l’intuition est mystérieuse qu’il faut l’écouter.


Victor Hugo


Suivez votre cœur et votre intuition, l’un et l’autre savent ce que vous voulez devenir.


Steve Jobs










INTRODUCTION Le trésor de l’intériorité



Libérer la voix de son intuition : en voilà un programme ambitieux ! Comment parvenir à se mettre à son écoute, lui faire confiance et interagir avec elle tout en fluidité… Une posture d’équilibriste dans un monde matérialiste, ivre de normes et de rationalité. Car si l’intuition est souvent géniale, nous permettant de dénouer une situation ou de trouver la bonne solution d’un coup de « baguette magique », elle nous dérange aussi. Mystérieuse, multiple, mouvante, elle est adepte du hors-piste. Les chemins explorés peuvent être déstabilisants : messages difficilement déchiffrables, intime conviction nous guidant sur une voie jugée périlleuse, manifestations nous confrontant à l’inexplicable, fausses intuitions aux allures d’illusions.


Œuvrer, en conscience, à libérer sa petite voix nécessite de suivre une voie peu empruntée, celle de l’intériorité. Le mot « intuition » trouve ainsi ses racines dans le latin intueor/intueri signifiant « regarder attentivement à l’intérieur ». C’est donc bien là, tout au fond de nous, que dort ce trésor à révéler au grand jour… Lequel nous permet d’accéder à des informations fines, de « signal faible », tel que le suggère sa deuxième étymologie intuitio : « image se reflétant dans un miroir ».


Sur ce chemin, nous devons nous confronter à un paradoxe. Comment développer quelque chose qui, par définition, est subtil, incompréhensible, insaisissable ? Certes, il ne suffit pas d’appuyer sur un bouton ou de claquer des doigts pour y parvenir. Mais c’est à la portée de tous, et ce guide vous livre des clés pour y parvenir. S’ouvrir à son intuition suppose d’actionner, à différents niveaux, des leviers peu sollicités. Certains d’entre eux sont grippés, d’autres bloqués. Quand on n’ignore pas tout simplement l’existence des derniers ! Pour faire bouger les choses, rien ne sert d’être trop pressé mais de partir à point, comme le dit si bien la fable. L’intuition puise ainsi l’un de ses secrets dans l’art du recul et de l’attention.


Pour qui persévère à tracer son sillon tranquille, l’intuition livre de précieux cadeaux. Choix plus judicieux au quotidien et lors de décisions engageantes, relations plus claires, meilleure réceptivité aux besoins des autres et aux siens, créativité stimulée…


Mais le plus important sans doute, c’est celui de se connecter à soi-même. S’écouter. Vraiment. Être en phase avec sa vérité intérieure. Difficilement audible dans le brouhaha de nos existences chahutées, saturées d’informations, notre petite voix est le reflet de notre propre sagesse. Elle nous invite à nous aligner, à nous mettre au diapason de notre chemin de vie pour y infuser, à chaque instant, de ce précieux sens qui lui fait parfois cruellement défaut.


Il n’existe pas une manière unique de procéder pour développer son intuition, chacun ayant une sensibilité, des besoins et motivations différents. Pour cette raison, certains thèmes, conseils ou jeux vont vous inspirer plus que d’autres. Il s’agit de propositions à adapter librement, sur lesquelles vous pouvez faire l’impasse ou revenir ultérieurement. Le livre peut être abordé en plusieurs fois. N’hésitez donc pas à le parcourir… Puis à le refermer ! Il est profitable qu’il fasse son chemin en dehors des temps de lecture stricts. Laissez-le vivre sa vie en sous-marin. Et si cela vous inspire, notez dans un « carnet d’intuition » vos impressions, idées, remarques, décisions, anecdotes, objectifs, comptes rendus de jeux et d’exercices.


Le chapitre 1 a vocation à éclairer les épineuses interrogations : « Qu’est-ce que l’intuition et d’où vient-elle ? » Vous y croiserez, pêle-mêle, des philosophes, des neuroscientifiques, des chercheurs iconoclastes, des psys, des artistes et des chefs d’entreprise.


Le chapitre 2 permet d’aller à la rencontre de votre potentiel intuitif en évaluant votre « niveau » et en apprenant à identifier vos différentes manifestations intuitives.


Le chapitre 3 vous fait rentrer dans l’univers des symboles, des rêves prémonitoires et de la visualisation, langages intuitifs s’il en est.


Le chapitre 4 explore les chemins des « informations subtiles », véhiculées par le langage corporel, les ressentis énergétiques, et les expériences hors norme de télépathie et de clairvoyance.


Le chapitre 5 zoome sur les « synchronicités », ces heureuses coïncidences en lien étroit avec notre intuition. Vous y découvrirez qu’on peut les accueillir, les décrypter et même… les provoquer !


Le chapitre 6 invite à passer à la « vitesse de l’intuition », c’est-à-dire celle de l’intériorité, en vous branchant sur vos ressources de simplicité, de bienveillance, d’attention…


Vous trouverez enfin, à la fin de ce livre, un guide pratique express d’intuition.










CHAPITRE 1 Intuition, dis-moi qui tu es et d’où tu viens





Étrange époque que celle où il est plus facile de briser un atome qu’un préjugé.


Albert Einstein





Elle court, elle court, la rumeur sur l’intuition… Girouette en prise aux vents contraires, elle est portée au pinacle un jour, méprisée le lendemain. Brinquebalée en tous sens, l’intuition pâtit surtout d’être cruellement méconnue. Loin d’être l’apanage de certains, elle est bien une faculté universelle, partagée par tous. Elle n’est pas « surnaturelle », même si elle conserve, bien à l’abri, une part d’intangible et d’extra-ordinaire. Un mystère qui constitue son charme, invitant à un lâcher-prise bienfaiteur dans un environnement où le tout-rationnel domine. Incomprise, l’intuition se plaît à rayonner dans l’ombre, tout en continuant d’exercer son irrésistible pouvoir d’attraction sur les plus grands esprits. Scientifiques, artistes, spécialistes en management, philosophes, psychothérapeutes la scrutent, la décortiquent et l’utilisent. Tous la tiennent en haute estime, reconnaissant sa place centrale dans nos existences.


Ce vif intérêt, teinté de respect, mérite bien de s’y pencher d’un peu plus près. Et de tenter de percer à jour ce qui se cache vraiment derrière elle.


Ainsi, au cours de ce chapitre :


– vous découvrirez les récents travaux de la neuropsychologie, qui ont permis de réhabiliter le rôle de l’intuition ;


– vous serez peut-être surpris par le fait que les chercheurs, scientifiques et ingénieurs, au fonctionnement réputé hyper-rationnel, sont en fait de grands utilisateurs du sixième sens ;


– vous apprendrez que les entreprises se tournent vers l’intuition, y trouvant des réponses au monde complexe dans lequel nous évoluons ;


– nous éclairerons le lien étroit qui unit intuition, création et inspiration ;


– nous ferons un détour par la pensée de Jung, qui a étudié de près la place de l’intuition dans la personnalité humaine ;


– nous nous intéresserons aux sagesses et aux philosophies d’Orient et d’Occident, et verrons qu’elles apportent des pistes précieuses et actuelles de réflexion sur le sujet ;


– nous irons enfin aborder les rivages vertigineux de « l’intuition mystère », en nous penchant sur la télépathie et la physique quantique.





L’intelligence intuitive réhabilitée par les neurosciences





L’intuition, c’est l’intelligence
 qui a commis un excès de vitesse.


Henry Bernstein





Depuis une vingtaine d’années, l’intuition intéresse au plus au haut point les chercheurs en neuropsychologie. Ils voient en elle la manifestation d’une intelligence inconsciente au potentiel insoupçonné. Fonctionnant à « l’insu de notre plein gré », l’intelligence intuitive désigne pour eux la capacité de percevoir des informations, d’apprendre et de résoudre des problèmes de manière non consciente, en s’appuyant sur un immense corpus de connaissances et d’informations stockées dans notre mémoire inconsciente. Elle est paradoxale : on sait quelque chose sans savoir comment on le sait.




L’intelligence intuitive, la caverne d’Ali Baba de l’inconscient


◆ L’inconscient, intelligent ?


Voilà une affirmation qui peut paraître étrange. En effet, pour certains d’entre nous, l’inconscient, c’est au contraire la poubelle de notre psyché ! C’est ce sombre marigot abritant la cocotte-minute de nos pulsions et de nos instincts refoulés, prêt à nous exploser à tout instant au visage. Cette vision pour le moins noire de l’inconscient, on la doit à Freud, l’inventeur de la psychanalyse, au début du siècle dernier.


Mais, recherches en sciences cognitives aidant, l’inconscient a pris de nouvelles lettres de noblesse. En effet, les scientifiques voient aujourd’hui en l’inconscient une intelligence aux multiples facettes. Et cette intelligence, pour eux, n’est ni plus ni moins que l’intuition. Celle-ci se nourrit des ressources de notre inconscient, océan d’informations s’étendant potentiellement à l’infini. Sorte de caverne d’Ali Baba mémorielle, il contient l’ensemble de nos expériences passées. On y trouve, pêle-mêle, TOUT ce que nous avons traversé jusqu’à présent dans nos existences, même si nous n’en gardons aucune trace consciente, jusqu’au plus petit détail : souvenirs, connaissances, odeurs, anecdotes, visages, émotions, sensations, sons, données routinières. Ces données constitueraient un stock vertigineux pouvant atteindre 1 million de milliards de bits… Soit infiniment plus que n’importe quel ordinateur !


Les neuroscientifiques parlent de mémoire implicite pour désigner tout ce savoir souterrain. À l’affût de son environnement, l’intelligence intuitive est sensible aux changements. Une variation, même infime, dans une situation déjà connue est susceptible d’éveiller sa suspicion. Cela peut alors produire une « impression vague », la sensation de quelque chose qui cloche, sans savoir vraiment quoi. Dans cette vision, le rôle de l’intuition est de nous adapter aux changements de notre environnement et nous aider à prendre les bonnes décisions. C’est pour cette raison que les neuroscientifiques lui donnent le nom d’inconscient d’adaptation.




Des pensées qui nous échappent


Selon les experts, 80 à 99 % de nos pensées échappent à notre conscience et seraient stockées dans la boîte noire de notre inconscient.





◆ Voir en étoile


Grâce à une capacité de « balayage superficiel », notre intelligence inconsciente peut emmagasiner une grande quantité d’indices en UN CLIN D’ŒIL. Et en tirer des conclusions rapidement. Dans le langage de tous les jours, on appelle ça « voir en étoile ». Chacun utilise naturellement cette aptitude, lors d’une première rencontre par exemple. En clair, le cerveau carbure à plein régime pour glaner un maximum d’indices et se faire une « première impression ». Celle-ci repose sur des schémas heuristiques ou schémas de pensée de résolution de problèmes opérant de manière ultra-rapide, automatique et sans effort. Le balayage superficiel permet ainsi de réagir instinctivement, entre autres dans des situations où la réflexion est impossible.


Outre cette option « turbo », l’intelligence intuitive est capable de traiter simultanément plusieurs lignes d’informations et de créer des ponts entre elles, par le biais d’associations. Tout compte : un détail dans la tenue, une odeur spécifique, une attitude corporelle ambiguë, un sourire crispé, etc. Le résultat de ce brainstorming neuronal donne une intuition.


◆ Trop phosphorer peut nuire gravement à l’intuition


Pour mieux comprendre le fonctionnement de l’intuition, les scientifiques ont étudié notre manière de faire des choix. Que se passe-t-il quand on agit d’instinct, sans réfléchir ? Nos décisions mûrement réfléchies sont-elles meilleures que celles prises sur un coup de tête ? Ce qu’ils ont découvert bouleverse nos idées reçues. Et tient en une phrase : trop agiter ses neurones peut en effet se révéler néfaste. Y « réfléchir à deux fois », ce n’est donc pas la panacée…




Réfléchir, oui, mais pas trop


Dans certaines situations, choisir au feeling est plus fiable que de longs et laborieux raisonnements, basés sur l’examen d’une grande quantité de données. Voici des exemples, selon lesquels, d’après les chercheurs, expérimentations sérieuses à la clé, il vaut mieux suivre son instinct :


• Acheter un appartement/une maison. Attention à ne pas se laisser détourner par des critères écran – une peinture toute neuve et la présence de deux salles de bains, par exemple – et oublier d’écouter son feeling.


• Répondre à des questions de QCM dont vous ignorez la réponse. Dans ce cas, si vous réfléchissez, vous avez vraiment toutes les chances de trouver faux.


• Choisir un praticien de santé. D’après Gerd Gigerenzer1, pour se décider, une seule question à se poser : « Le conseilleriez-vous à votre mère ? »


• Prendre une décision dans un domaine où vous avez une expertise avérée. L’expérience accumulée, active en background de votre conscience, est la meilleure des conseillères.


• Dans les cas de dilemme, de situation inconnue, urgente ou dangereuse, l’intuition excelle à fournir la bonne solution.





Pour preuve, cette expérience menée à l’université de Virginie. On demanda à des étudiants de goûter différentes confitures de fraises, puis de sélectionner leurs préférées. Ils durent ensuite argumenter le pourquoi de leur choix. Or, surprise, après cette session d’analyse intense, les participants changèrent d’avis. Les pires marques – celles ayant reçu les plus mauvaises notations de la part de gastronomes – reçurent subitement leurs louanges ! Conclusion sans appel : trop phosphorer leur avait ainsi fait perdre l’aptitude à savoir et ressentir ce qu’ils aimaient vraiment.


Autre croyance mise à mal : plus on a d’éléments à sa disposition pour prendre une décision, plus celle-ci est pertinente… Faux et archifaux, ont prouvé les neuroscientifiques, diverses études à la clé. Le potentiel de notre cerveau – du moins celui du cortex préfrontal, responsable de nos raisonnements – est limité. Il ne peut gérer qu’une certaine quantité d’informations à la fois. Un excès de données nuit donc à la « clairvoyance » et contribue à brouiller les pistes en éloignant de ce qui compte vraiment.


◆ Comment se manifeste l’intelligence intuitive ?


Le plus souvent par des impressions vagues, mais aussi par des impulsions ou des messages plus ou moins clairs. Mais parfois aussi par une forme plus spectaculaire d’intuition appelée « insight ». C’est la lumière qui s’allume d’un coup dans la tête et livre, en une fraction de seconde, LA solution. Et ce, accompagné d’un profond sentiment de certitude et d’euphorie. Véritable « tempête sous un crâne », l’insight active de nombreuses aires neuronales. Mais son fonctionnement exact reste méconnu. Ce qui est sûr, c’est que cette forme d’intuition illustre les supercapacités du cerveau en matière de traitement des informations. Tel un expert, il classe, compare, analyse, associe, fait des rapprochements inédits et audacieux. Bref, il est d’une créativité hors pair, bien plus que notre esprit éveillé, parfois empêtré dans des cadres trop stricts !







Mais où siège donc l’intuition ? Cerveau droit, gauche, ou les deux, mon général ?


À cette question, la communauté scientifique répond unanimement : l’intuition siège dans le cortex, partie la plus évoluée et volumineuse de notre encéphale, siège de la pensée. Roger Sperry, célèbre neuroscientifique américain, va plus loin. Pour lui, notre intuition réside dans notre cerveau droit. Celui-ci estime que chaque hémisphère cérébral de notre cortex est voué à des fonctions spécifiques. À droite l’intuition, la créativité, l’imagination, l’analogie, la symbolique. À gauche la logique, la déduction, le soin du détail, la rigueur, le rationnel.


Sa thèse, novatrice, lui a fait remporter un prix Nobel en 1981. Mais d’importantes nuances ont depuis été apportées… Ainsi, il semblerait que les deux hémisphères ne travaillent pas indépendamment, mais collaborent via le corps calleux. Il n’y a donc pas d’aptitudes exclusives, mais préférentielles de chacun d’entre eux. De plus, il semblerait que les manifestations intuitives impliquent plusieurs aires du cerveau, et pas que le cortex.


Notre cerveau comprend aussi deux autres grandes zones : le cerveau reptilien – le plus ancien, considéré comme le siège des fonctions organiques vitales et des instincts – et le système limbique – siège des émotions et de la mémoire, via notamment l’amygdale. Ces trois cerveaux, formés au cours de l’évolution de l’espèce humaine, seraient tous, à des niveaux différents, impliqués dans l’intuition.










L’intuition : un gage de créativité artistique… et scientifique !




C’est une erreur flagrante que d’assimiler la science à la raison pure et à la logique, comme l’art à l’intuition et à l’émotion.


Arthur Koestler








L’inspiration… un jaillissement créatif-intuitif



Quel est le lien entre création et intuition ? Si vous posez la question à un artiste, il risque de vous répondre, dans un haussement d’épaules : « Ça va ensemble, bien sûr ! » Pour créer, beaucoup d’entre eux témoignent s’en remettre à leur cœur, leur instinct, leur feeling, leurs impressions, leurs sensations, leurs émotions. En connexion avec leur intelligence inconsciente, les artistes, quel que soit leur mode d’expression, recourent spontanément au langage symbolique, imagé et associatif. Ils disent créer avec leurs tripes et surtout sans passer par leur tête, dans un mouvement impliquant un lâcher-prise. En état de réceptivité, ils se mettent en roue libre, acceptant l’inconnu.


◆ Une forme de perception intense


L’intuition est à ce point liée à l’acte de création qu’elle vient même désigner ce moment si mystérieux qu’est l’inspiration. On parle alors d’illumination artistique ou d’intuition artistique. Instant de grâce, l’inspiration est ce saisissement créateur, ce jaillissement d’idées, de mots, de sons, d’images… survenant à l’improviste, ayant pour caractéristique d’être « entier ». L’œuvre, ou l’idée créatrice, est perçue dans sa globalité, d’une traite, il s’agit juste alors de la « réceptionner », de « recopier » ou de « retranscrire » ce qui est suspendu dans la tête ou devant les yeux. Ce moment d’intuition artistique, à la fois dense et ténu, est susceptible d’être brisé à la moindre sollicitation extérieure. Il peut s’accompagner d’un sentiment de régression en soi, voire de dépersonnalisation. « J’oublie tout et me comporte comme un dément : tout, à l’intérieur de moi, se met à vibrer et à frémir : à peine ai-je commencé l’esquisse que les idées se précipitent l’une après l’autre », écrit le musicien Tchaïkovski.


◆ Connexion divine


En fonction de leurs croyances personnelles, les artistes évoquent le « feu sacré » de leur inspiration. Pour la spécialiste américaine Julia Cameron2, ce « sens de l’éternel et du merveilleux » est inhérent à l’expression de la créativité. Elle précise : « Que nous concevions qu’il existe une force intérieure divine ou un dieu extérieur, peu importe. C’est de s’appuyer sur cette force qui a de l’importance. » Cette approche spirituelle de l’inspiration connecte à une forme de transcendance, laquelle, en donnant du sens à l’acte créatif, permet à l’intuition de se déployer hors des limites de la personne. Surprenants, les moments d’intuition artistique – tout comme les moments d’intuition scientifique, comme nous allons le voir ci-après – sont incontrôlables et surviennent comme bon leur semble, n’importe quand, n’importe où, et en particulier lorsque le mental est mis au repos lors d’une somnolence, à l’endormissement ou au réveil… Bref, lorsque le cerveau débranche !




Les idées lumineuses de Mozart


Quand venaient à Mozart ses meilleures inspirations ? Lorsqu’il était parfaitement détendu ! « Quand je suis en bonne forme et dans de bonnes conditions physiques, par exemple au cours d’un voyage en voiture, ou en promenade après un bon repas, ou la nuit quand je ne puis dormir, les idées me viennent le mieux et à grands flots », écrivait-il dans l’une de ses correspondances en 1789.










L’intuition, une qualité indispensable au chercheur


Que les artistes se servent de l’intuition, on l’a vu, cela n’étonne personne, mais les scientifiques, les ingénieurs, les inventeurs, les mathématiciens… des intuitifs ? Ce n’est pas vraiment ce qui vient à l’esprit. Et même plutôt le contraire, avouons-le. Logique, déduction, abstraction, réflexion sont quelques-unes des qualités requises pour exceller dans la recherche. Certes, mais il se pourrait que la réalité soit un peu plus nuancée…


◆ La seule chose qui vaille au monde pour Einstein


On connaît tous le génie d’Einstein. Beaucoup moins le rôle joué par son imagination et son intuition. Ainsi, enfant, apprenant que la lumière se déplace à une vitesse phénoménale, il aurait joué à se mettre à la place d’un photon. C’est ainsi que le jeune Einstein serait parvenu à ressentir le continuum espace-temps… qu’il mit ensuite des années à démontrer scientifiquement ! Nourri et guidé par ses idées, ses inspirations, ses émotions, le physicien explique dans une lettre à un ami que l’intuition est la seule voie menant aux idées et aux découvertes. « Un bond se produit dans la conscience, et la solution vient à vous, et vous ne savez ni comment, ni pour-quoi », explique-t-il. L’intuition était si précieuse à ses yeux qu’elle était pour lui « la seule chose qui vaille au monde ».




Le mental intuitif est un don sacré, et le mental rationnel un serviteur fidèle. Nous avons créé une société qui honore le serviteur et a oublié le don.


Albert Einstein





Einstein n’était pas le seul à voir en l’intuition une alliée de poids de la science. Une étude menée dans les années 1930 sur le sujet par deux chimistes américains, Platt et Baker, est éloquente… 83 % des 232 scientifiques interrogés – toutes disciplines confondues – s’estiment aidés par des « intuitions inconscientes ». Plus près de nous, en 1994, une enquête suédoise menée auprès d’un panel de lauréats de prix Nobel en physique, chimie et médecine révèle que l’immense majorité se fie à leur instinct dans leur travail3. Ces derniers regrettant au passage que la place de l’intuition soit réprimée dans la formation des scientifiques.


Loin d’être un élément perturbateur, l’intuition apparaît comme un outil-clé dans la panoplie du chercheur. Grâce à elle, il peut poser des hypothèses, se projeter, conjecturer… Bref, elle est le gage de la créativité scientifique.


◆ Éclairs de génie


Autre savant universel : Henri Poincaré. Physicien, mathématicien, philosophe et ingénieur, il a réalisé des travaux d’importance majeure en calcul infinitésimal et en optique. Lui aussi fervent partisan de l’intuition et membre actif du mouvement de « l’intuitionnisme » (voir l’encadré « De l’intuition dans les maths : c’est possible ! », p. 28), elle est pour lui « le résultat d’une sensibilité esthétique subconsciente qui nous fait deviner des relations cachées ». Celui qui affirmait que « c’est avec la logique que nous prouvons et avec l’intuition que nous trouvons » avait de cette dernière, il est vrai, une certaine expérience… Voici ce qu’il raconte dans L’Invention mathématique, en 1908 :


« Les périples du voyage me firent oublier mes travaux mathématiques. Arrivés à Coutances, nous montâmes dans un omnibus pour je ne sais quelle promenade ; au moment où je mettais le pied sur le marchepied, l’idée me vint, sans que rien dans mes pensées antérieures parût m’y avoir préparé, que les transformations dont j’avais fait usage pour définir les fonctions fuchsiennes étaient identiques à celles de la géométrie non euclidienne. Je ne fis pas la vérification ; je n’en aurais pas eu le temps puisque, à peine assis dans l’omnibus, je repris la conversation commencée. Mais j’en eus tout de suite une entière certitude. »


Poincaré dépeint ici une « intuition-insight », éclair de génie dont il était coutumier. Étincelle de connaissance instantanée et fulgurante procurant « bien des délices au chercheur », selon le physicien Fritjof Capra. Dans son livre Le Tao de la physique4, celui-ci précise : « Ces aperçus sont soudains et surviennent, non pas lorsqu’on est assis à une table de travail à résoudre des équations, mais lorsqu’on se détend dans son bain, durant une promenade, sur la plage, etc. Durant ces périodes de relaxation, après une activité intellectuelle concentrée, l’intuition semble prendre la relève ». Souvent liée à l’observation d’un phénomène anodin, l’intuition a ainsi la particularité – un brin cabotine – de se manifester lorsque la personne est occupée à autre chose que réfléchir à son sujet !


Au tableau d’honneur des découvertes scientifiques intuitives, citons quelques exemples :




	Archimède, mathématicien du IIIe siècle avant J.-C., plongé dans son bain, sortit dans les rues, nu, crier « Eurêka ! » (« J’ai trouvé » en grec). Observant l’eau déborder de la baignoire, il avait soudainement compris le principe de la poussée qui porte son nom.


	Sir Isaac Newton, au XVIIe siècle, en pleine réflexion sous un arbre, reçut une pomme sur la tête. La légende raconte que ce choc provoqua, subitement, sa compréhension de la gravitation universelle.


	Melvin Calvin, Nobel de chimie en 1961, patientait au volant de sa voiture, attendant que son épouse termine ses emplettes dans un centre commercial. Il comprit en une fraction de seconde le mode de formation du carbone.


	En 1964, le physicien Peter Higgs, en vacances dans les montagnes écossaises des Highlands, eut, en un éclair, l’intuition de l’existence de la « Particule de Dieu ». Celle-ci fut officiellement identifiée en 2012 et porte aujourd’hui le nom de « Boson de Higgs ».


	
Fin XIXe siècle, alors qu’il se promenait avec un ami lui récitant une poésie, l’ingénieur américain Nikola Tesla eut l’intuition subite d’un nouveau système de transmission à courant alternatif qui rendit possible l’ère de l’électricité.







De l’intuition dans les maths : c’est possible !


Il est une discipline, reine de l’intellect et de la rigueur, qui s’est intéressée de près à l’intuition : les mathématiques. Ainsi, au début du XXe siècle, les Hollandais Brouwer et son disciple Heyting élaborent une doctrine surprenante pour le néophyte : « l’intuitionnisme » ou « logique intuitionniste ». L’idée : introduire l’intuition au cœur des raisonnements mathématiques, aux côtés de la déduction. Le mouvement, qui flirte avec la philosophie, se veut une réaction à la logique mathématique formelle de l’époque. Resté marginal, l’intuitionnisme a cependant marqué les esprits par sa volonté de penser différemment.













Le nouvel eldorado des entreprises




Chaque manager a besoin d’analyser les problèmes systématiquement et de décider rapidement : un talent qui vient de l’entretien de l’intuition pendant plusieurs années d’expérience et de formation.


Henry Mintzberg





On vient de le voir, l’intuition génère une impulsion créative, y compris dans l’univers a priori très normé des sciences, où elle aide à faire avancer la recherche… Mais plus étonnant encore, l’intuition intéresse aussi de plus en plus le monde des entreprises. Les managers, cadres et leaders y voient des solutions d’innovation en phase avec les défis du monde moderne, ainsi qu’avec le souci d’une entreprise plus humaine dans laquelle la compréhension et l’accueil des phénomènes sensibles, créatifs et intuitifs sont cruciaux.




Des PDG instinctifs


Le flair, ce n’est pas vraiment une idée neuve. C’est même ce qui différencie, depuis que le business est business, les « petits » des « grands » entrepreneurs. Comprenez les gestionnaires des visionnaires. Les frileux des audacieux. Tenez, prenez Richard Branson, charismatique dirigeant de Virgin. Entre deux tours du monde en montgolfière, il dit se décider sur un nouveau projet en quelques instants. Sur quoi se base-t-il ? Sur l’excitation générée en lui – ou pas – par l’affaire ! Voilà qui n’est pas de nature à rassurer ses partenaires financiers. Mais l’homme, qui déclare que son intuition est son meilleur guide, a du talent.


Autre patron ayant cultivé l’amour du risque : l’Américain Ray Kroc, le roi des hamburgers. Lorsqu’il se voit proposer en 1961 un prix exorbitant pour le rachat de la franchise McDonald’s, son avocat d’affaires fait tout pour le dissuader. Mais son « sacré instinct ne le lâche pas ». On connaît, la suite : Kroc devint milliardaire.


Laurent Faibis, à la tête de l’institut Xerfi spécialisé dans les études économiques sectorielles, dénote par son attitude pro-intuitive. Dans un secteur où les chiffres règnent en maîtres, pour lui, point d’hésitation, « bien entraînée », la méthode intuitive marche mieux que la méthode rationnelle : « Faire une colonne +/–, je n’y crois pas, ça ne marche pas. Soit je sens immédiatement ce qu’il faut faire, et j’agis, soit j’attends que la décision soit évidente. Et ça arrive toujours, même parfois au beau milieu de la nuit où je me réveille en m’exclamant “Eurêka, c’est ça !” 5 »


Sont-ils des exceptions ? L’intuition est-elle réservée à une frange de dirigeants et de cadres particulièrement talentueux ? Pour Henry Mintzberg, la réponse est sans hésiter : non.


Dans son livre Le management : Voyage au centre des organisations6, le spécialiste canadien consacre un chapitre entier au sujet. Et fait tomber les idées préconçues. Non, le manager n’est pas ce planificateur systématique et réfléchi, rationnel à 100 %… Il n’en a tout simplement pas le temps ! Croulant sous les décisions à prendre, il est passé maître dans l’art de la brièveté. Pour choisir, bien souvent, il doit se fier à son instinct. Y compris pour les décisions stratégiques. Pour Mintzberg, c’est un constat : les managers les plus intuitifs sont ceux qui réussissent le mieux. Et en particulier dans les processus d’embauche. Pour le professeur en psychologie David G. Myers, auteur de Intuition: Its Powers and Perils7, un ressenti intuitif dans les 15 premières secondes d’un entretien de recrutement est aussi efficace pour se décider qu’un long entretien de 30 minutes…


L’intuition est aussi ce moteur, cette intime conviction permettant aux dirigeants d’oser se lancer dans une aventure nouvelle, leur fournissant la « vision » de la marche à suivre et le courage de tenir. « L’intuition est fondamentale pour tout entrepreneur. C’est une évidence ressentie au fond de soi. Elle est indissociable de la pugnacité. Entreprendre, c’est anticiper, imaginer. Pour cela, il faut une conviction intérieure profonde, qui vous tient dans les moments difficiles », estime Tristan Lecomte, fondateur d’Alter Eco8.




Le flair des dirigeants, clé du succès


Diverses études illustrent qu’une majorité de dirigeants se fient à leur intuition. Une enquête de la Harvard Business School menée dans les années 90 montre que 80 % des cadres dirigeants lui attribuent leur succès. Mais ils ne sont cependant plus que la moitié prêts à le reconnaître publiquement9…











La nouvelle ère de l’intelligence émotionnelle



Vous en avez peut-être entendu parler mais sans vraiment saisir ce qui se cache derrière ce terme surprenant… Qu’est-ce donc que cette « intelligence émotionnelle » ? Le concept est tout simple, et un brin révolutionnaire. Il vient en effet secouer l’idée selon laquelle les émotions sont l’ennemi de la raison… Ce serait même tout le contraire !


Ce concept, popularisé par l’ouvrage L’intelligence émotionnelle10 de Daniel Goleman, connaît depuis une dizaine d’années un intérêt grandissant. La théorie des intelligences multiples d’Howard Gardner en a posé les bases (voir l’encadré « Du Quotient Intellectuel au Quotient Intuitif », p. 34), affirmant que l’intelligence ne se borne pas à des capacités purement intellectuelles.


Ainsi, l’intelligence émotionnelle, étudiée de concert par les psychologues et les neuroscientifiques, défend deux idées-forces :


– nos émotions sont intelligentes ;


– la connaissance et la maîtrise des émotions constituent une intelligence en soi.


Loin d’être un phénomène perturbateur, voire inutile, les émotions jouent, au contraire, un rôle direct sur nos apprentissages. Elles favorisent notre capacité de mémorisation, confèrent à notre manière de communiquer un haut niveau d’impact et d’efficacité. Elles nous sont en outre indispensables pour faire des choix et prendre des décisions.


Le chercheur Antonio Damasio, neuropsychologue, a ainsi montré comment certains de ses patients, privés d’émotions à la suite d’une lésion cérébrale, se trouvaient socialement handicapés, car incapables de prendre la moindre décision. Y compris pour des choses banales du quotidien, comme prendre rendez-vous chez le dentiste ; ils se perdaient dans de cauchemardesques digressions11.


Ainsi, notre QE (quotient émotionnel) est au moins aussi important que notre QI (quotient intellectuel). Il reflète notre capacité de compréhension des émotions, que ce soit en nous-mêmes ou chez les autres.


Être émotionnellement intelligent, c’est pouvoir identifier, comprendre, gérer, non seulement ses propres émotions, mais aussi celles des autres et s’y adapter correctement en fournissant des réponses adéquates. Des qualités précieuses autant dans la vie privée que professionnelle. Et qui sont en lien direct avec les capacités intuitives.


Intelligence émotionnelle et intelligence intuitive sont imbriquées et interdépendantes. Plus la première est développée, plus la seconde peut s’exprimer.


Être intelligent émotionnellement suppose ainsi d’être doué de :


– qualités empathiques (capacité de comprendre ce que ressent l’autre en se mettant à sa place) ;


– qualités introspectives (capacité de s’observer pour se comprendre soi-même) ;


– qualités symboliques (capacité d’utiliser les métaphores, les histoires, les symboles en lien avec le monde émotionnel) ;


– qualités de maîtrise (capacité de recevoir ses émotions sans se laisser déborder par elles).


Nous aborderons plus précisément dans le chapitre suivant (voir p. 82) les relations centrales entre intuition et émotion.




Du Quotient Intellectuel au Quotient Intuitif


Au début des années 1980, Howard Gardner, éminent psychologue de Harvard, constate qu’un niveau élevé de QI ne garantit ni le succès ni le bonheur. Il avance alors l’implication d’autres intelligences, délaissées. Il distingue 7 formes d’intelligence : verbale, logico-mathématique, musicale, spatiale, kinesthésique (corporelle), interpersonnelle et intrapersonnelle. Les deux dernières forment une catégorie d’intelligence liée à la compréhension de la personne humaine. Les capacités intrapersonnelles incluent la connaissance de soi, notamment par l’introspection. Les capacités interpersonnelles signent la faculté de décrypter les attitudes, les humeurs d’autrui et de s’y adapter correctement. Pour le théoricien, ces deux intelligences sont déterminantes pour réussir sa vie, notamment dans le choix de partenaires amoureux et professionnels. Elles font référence, en partie, à des capacités intuitives comme l’empathie.













L’intuition grand angle de Carl Gustav Jung


Que les scientifiques et les dirigeants utilisent leur intuition, rien de plus naturel, aurait sans doute pensé Carl Gustav Jung… Pour le psychiatre suisse, l’intuition est en effet une fonction essentielle du psychisme humain, elle-même en connexion avec le reste de la collectivité et l’Univers. Vaste programme que nous allons ensemble décrypter.




Une fonction essentielle de l’être humain




Je ne sais pas ce qui s’est passé lorsqu’un homme sait tout à coup une chose, que, par définition, il ne devrait pas savoir ; je ne sais pas comment il est parvenu à cette connaissance, mais je sais qu’elle est réelle et peut servir de base à son action.


Carl Gustav Jung





Fondateur de la psychologie analytique, Carl Gustav Jung s’est intéressé à la dimension spirituelle de l’homme, en relation avec son âme. Imprégné d’une vaste culture humaniste, il a puisé dans les religions, la mythologie, l’anthropologie, l’alchimie, l’astrologie, l’ethnologie, le symbolisme. Taxée de mysticisme par ses détracteurs, et en particulier par Freud (voir l’encadré « Jung/Freud, aux antipodes de l’intuition », p. 36), la pensée de Jung a cependant profondément marqué les sciences humaines du XXe siècle, et se distingue notamment par l’importance accordée aux manifestations psychiques subtiles.


Pour lui, l’intuition est « tout ce qu’il y a de plus normal, naturel et nécessaire12 ». Messagère de l’inconscient, elle s’exprime sous forme d’images symboliques, notamment par le biais des rêves. Son but ? Informer l’individu d’idées nouvelles et le guider dans son évolution intérieure.


L’intuition est ainsi une faculté, une « fonction psychique irrationnelle », d’exploration de l’inconnu, indispensable à l’équilibre de chacun.




Jung/Freud, aux antipodes de l’intuition


Élève doué puis proche collaborateur de Freud, Jung faillit un temps devenir son successeur. Mais de profondes divergences théoriques aboutirent à leur séparation. Accordant moins d’importance au facteur sexuel que Freud, Jung concevait la libido comme un élan vital, une force existentielle poussant la personne vers la réalisation de son être dans un processus appelé « individuation ». Là où l’intuition était fondamentale pour Jung, elle demeurait une hérésie pour Freud. « L’intuition, de quelque nature que ce soit, ne peut nous montrer rien d’autre que des notions et des attitudes primitives, proches de la pulsion, très précieuses pour une embryologie de l’âme si elles sont comprises, mais inutilisables pour nous orienter dans le monde extérieur13 », estimait ainsi abruptement le psychanalyste.





Dans Les Types psychologiques, paru en 1921, Jung observe que nous utilisons tous, à des degrés différents, 4 fonctions psychologiques fondamentales, qui structurent au quotidien nos relations, nos choix et nos actions :




	La sensation, c’est-à-dire l’utilisation de nos sens pour appréhender le réel de manière pratique.


	La pensée, c’est-à-dire la réflexion intellectuelle.


	Le sentiment, c’est-à-dire la manière affective de vivre et recevoir les événements et informations.


	
Et… l’intuition, c’est-à-dire la capacité, non seulement à se projeter dans le futur, mais aussi à envisager les choses de manière globale et en percevoir le sens caché.





Pour bien comprendre comment ces fonctions s’articulent entre elles, voici comment Jung les résume : « La sensation vous dit que quelque chose existe ; la réflexion vous dit ce que c’est ; le sentiment vous dit si c’est agréable ou pas ; et l’intuition vous dit d’où il vient et où il va. »


Les travaux de Jung ont été prolongés dans les années 1960 par deux analystes américaines, Isabel Briggs Myers et sa mère, Katherine Cook Briggs. Elles ont créé le MBTI (Myers Briggs Type Indicator), un test de personnalité très utilisé dans le monde professionnel. Selon cette grille de lecture, la population compterait entre 26 et 34 % d’individus fonctionnant préférentiellement sur un mode intuitif. Avec… surprise, un léger avantage revenant aux hommes !




Portrait-robot d’une personnalité
 à dominante intuitive selon la typologie jungienne


Ouvert d’esprit, curieux, l’intuitif est en recherche permanente d’opportunités. Il a souvent plusieurs projets ou livres en cours. Suivant sa nature, son intuition se dirige différemment. S’il a une tendance extravertie, il l’utilise dans l’action. S’il a une tendance introvertie, il s’en sert pour explorer les rivages de l’intériorité, la sienne et celle des autres. Il est réceptif aux symboles, au sens caché. De manière générale, il est doué d’esprit de synthèse et comprend les choses à demi-mot. Il fonctionne par flashs, qu’il est parfois incapable d’expliquer aux autres. Manquant souvent de sens pratique, il est allergique à la routine et à la bureaucratie.










Une relation de l’homme avec son âme et les autres âmes


On doit à Jung d’avoir formalisé les concepts d’inconscient collectif, d’archétypes et de synchronicités. Bien que controversés, ils éclairent chacun d’un regard singulier l’intuition.


◆ L’inconscient collectif


Jung distingue, aux côtés de l’inconscient personnel, un autre inconscient dit « collectif ». Il s’agit d’un immense réservoir d’informations universelles, se nourrissant des histoires familiales et d’informations symboliques venues des premiers temps de l’humanité comme les archétypes (voir ci-après). Dans cet inconscient, temps et espace sont comme « indifférenciés ». L’intuition est la clé d’accès à ces savoirs collectifs inconscients, qui s’expriment notamment par le biais des rêves.


◆ Les archétypes


Trésor d’images archaïques tapies au fond de notre psyché, les archétypes selon Jung se nourrissent des symboles présents dans les contes, légendes et mythes fondateurs des grandes cultures de l’humanité. Pour le théoricien, chacun vient au monde avec ce dépôt originel inscrit en lui et auquel il a accès à travers l’inconscient, qui s’exprime sous forme symbolique.


◆ Les synchronicités


Les synchronicités – terme inventé par Jung ne figurant pas dans le dictionnaire – sont des coïncidences faisant sens pour la personne les vivant. Jung postule que ces hasards fortuits n’en sont pas. Ils constituent une sorte d’accompagnement « universel » guidant la personne dans la bonne direction, vers son accomplissement. L’intuition permet de saisir la portée des synchronicités et la manière dont nous pouvons nous en servir dans notre vie.


Nous nous pencherons plus en détail sur les grands langages de l’intuition que sont les symboles et les synchronicités dans les chapitres 3 et 5 (voir p. 99 et 173).




Une communication d’âme à âme : la vision de Jung étend l’intuition à une sphère plus large que celle de l’individu. C’est pour lui une communication d’âme à âme, et plus encore, d’âmes à un principe « universel ».
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